PREMIERES REFLEXIONS SUR LA METHODE BAUMEL !

« FAITES CE QUE JE DIS MAIS PAS CE QUE JE FAIS ! »  telle est la devise de L.Baumel
et non celle de la République « LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE » qu’il a fait apposer en grandes pompes sur le fronton de l’Hôtel de Ville le 14 juillet dernier.

1-En ne permettant pas à l’opposition municipale l’accès au dossier du conseil municipal, CE QUI EST UNE 1ERE DANS NOTRE COMMUNE  N’EST CE PAS MR SAUTEJEAN ?il bafoue les dispositions de l’article  du règlement intérieur qui prévoit expressément que durant les 5 jours qui précédent la séance les conseillers municipaux peuvent consulter les dossiers en mairie uniquement et aux heures ouvrables .

2-En refusant à l’ opposition un poste de délégué titulaire au sein du conseil de communauté de la Confluence, alors que Michel LEZEAU avait demandé à Jean Charles HENRY leader de l’opposition municipale socialiste pendant plusieurs années de participer à la construction de la communauté de communes et lui a même confié le gestion de projets comme le festival les musicales en Confluence , il fait preuve de sectarisme.

Pour information le suppléant de JC HENRY était le Mr travaux de L.Baumel, Claude Sautejean lequel pendant 7ans à participer de façon assidue aux réunions de la Confluence votant même pour les différents projets présentés. Pour  preuve en 2007 sur 113 délibérations 112 ont été adoptées à l’unanimité (source rapport d’activité de la Confluence)

Comment expliquer qu’aujourd’hui  C Sautejean soit contre la Confluence ? le sait il lui-même ?

3-En ne permettant pas, un travail d échanges, de concertation et de réflexions au sein des commissions municipales où les élus de l’opposition sont présents, lorsqu’ ils sont invités, ces instances  sont devenues  superfétatoires et de véritables chambres d’enregistrement.

Il faut savoir que tout est décidé par l’ « ardennais parisien » et sa garde rapprochée, et présenté de façon plus ou moins autoritaire avec une petite dose homéopathique de démocratie participative lors de la réunion hebdomadaire du lundi matin de la majorité municipale.

Tout cela démontre bien sa conception particulière et surtout très personnelle de la démocratie

Mais il est vrai qu’il est à bonne école au sein du parti socialiste…….

L.Baumel est démocrate à partir du moment où cela ne le gêne pas personnellement, où cela ne le contrarie pas dans ses plans personnels et surtout à partir du moment où l’ on partage ses idées personnelles.

Allez assister à une séance du conseil municipal, vous apprécierez la façon peu démocratique dont le nouvel élu mène et dirige la séance car on ne peut pas parler de débats  puisqu’ il met tout en œuvre pour museler les élus de l’opposition. 

Même au niveau de son propre camp la méthode est identique. Il faut bien faire cohabiter des élus roses, verts, rouges et oranges. L’ordre dont les couleurs sont annoncées a une importance et traduit la considération  que le chef a pour ses colistiers. Observer la vie de cette équipe ou plutôt de ce groupe et vous comprendrez très vite que l’unité n’est que de circonstances.

De source interne à ce groupe, il faut savoir que la veille de chaque conseil municipal une répétition générale est organisée comme au théâtre ce soir où les rôles sont distribués et les prises de paroles sélectionnées. Priorité étant donnée à la garde rapprochée.

Le déroulement de la séance étant défini la veille ceci explique pourquoi le chef n’apprécie absolument pas en séance les questions et interventions de l’opposition. Il est vrai que ne connaissant pas la commune, n’y habitant pas il ne faut prendre aucun risque.

Enfin avec la création de ce «  machin  » baptisé conseil consultatif, dont la mission est soit disant de favoriser la consultation des ballanais ,L.Baumel fait penser au premier consul NAPOLEON BONAPARTE qui avait répondu aux républicains qui l’interpellaient sur le bien fondé de la création de la légion d’honneur « C’EST AVEC CES HOCHETS QU’ ON MENE LES HOMMES »…..A MEDITER……………………

                                                                      (a suivre)
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